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parasite de Teleosteens marins de Madagascar 
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Resume. — La description de quatre nouvelles especes de Diplectanidae (Monogenea) sur des 
Teleosteens de Madagascar permet de definir le nouveau genre Heteroplectanum. II s’agit de H. 
nenuoides n. g., n. sp., H. serrulopenis n. g., n. sp. chez Rhabdosargus sarba (Forsskal, 1775) et 
Polyamblyodon gibbosum (Pellegrin, 1914) et H. tamatavense n. g., n. sp. chez Polyamblyodon gibbo- 
sum (Pellegrin, 1914) de la famille des Sparidae et H. parastromatei n. g., n. sp. recolte chez Parastro- 
mateus niger (Bloch, 1795) de la famille des Carangidae. La decouverte de ce nouveau genre de 
Diplectanidae chez des Sparidae et un Carangidae nous amene a discuter de la specificite parasitaire et 
de la biogeographie de ces Monogenes. 

Abstract. — A new genus Heteroplectanum has been defined thanks to the description of four 
new species of Diplectanidae (Monogenea) parasites of Teleostei of Madagascar. They are H. nenuoi¬ 
des n. g., n. sp., H. serrulopenis n. g., n. sp. in Rhabdosargus sarba (Forsskal, 1775) and Polymblyo- 
don gibbosum (Pellegrin, 1914), H. tamatavense n. g., n. sp., in Polyamblyodon gibbosum (Pellegrin, 
1914) from the family Sparidae and H. parastromatei n. g., n. sp. collected in Parastromateus niger 
(Bloch, 1795) from the family Carangidae. The fact that this new genus of Diplectanidae was disco¬ 
vered in Sparidae and in one species of Carangidae leads us to discuss the host specificity and biogeo¬ 
graphy of these Monogenea. 
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Introduction 

Peu de travaux concernent les Diplectanidae Bychowsky, 1957 (Monogenea, Monopis¬ 
thocotylea) parasites de Poissons marins de la region de Madagascar. Citons : Euzet et 
Razarihelisoa (1959) ; Rakotofiringa et Maillard, 1979 ; Oliver et Paperna, 1984. 

Dans le present travail nous decrivons un nouveau genre de Diplectaninae Monticelli, 
1903, avec quatre especes nouvelles. 

Nous soulignons le fait que trois de ces especes representent les premiers Diplectaninae 
recoltes chez les Sparidae. 
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HETEROPLECTANUM n. gen. 


Position systematique 

Deux caracteres permettent de placer le nouveau genre parmi les Diplectanidae : 

— ovaire entourant le caecum digestif droit ; 

— hapteur armt de trois barres transversales (1 mtdiane ventrale et 2 laterales dorsales) 
et de deux paires de hamuli (chacune constitute par un hamulus dorsal et un hamulus ven¬ 
tral), dispostes a l’extremite laterale de la barre dorsale correspondante. 

La structure des squamodisques, comprenant plusieurs rangtes de pieces imbriqutes, 
rattache ce genre a la sous-famille des Diplectaninae. 

Les rangees des pieces des squamodisques sont constitutes de deux parties disjointes. 
Seules les toutes premitres rangtes sont continues, les deux portions entrant en contact par 
leur extrtmitt interne et dessinant un V. La rtgion centrale du squamodisque, dtgagte par 
l’tcartement des rangtes, est vide ou occupte par des petites pieces de forme simplifite et 
dispostes plus ou moins au hasard. 

Cette structure du squamodisque permet de distinguer les especes rtcolttes des genres 
actuellement connus dans la sous-famille des Diplectaninae. Ainsi, la forme en osselet, 
d’une partie au moins des pieces, les stpare du genre Latericaecum Young, 1959 ; l’absence 
de rangtes fermtes les difftrencie du genre Cycloplectanum Oliver, 1968 ; l’absence de 
grosses tpines annextes aux squamodisques les distingue du genre Lepidotrema Johnston et 
Tiegs, 1922 ; la morphologie normale des barres transversales et des hamuli les dttache du 
genre Pseudodiplectanum Tripathi, 1957 ; l’absence de rangtes continues et arqutes (dessi¬ 
nant un U dans la partie anttrieure des squamodisques) les difftrencie des genres Diplecta- 
num Diesing, 1858, Pseudodiplectanum Tripathi, 1957, et Lepidotrema Johnston et Tiegs, 
1922. 

C’est avec le genre Pseudolamellodiscus Yamaguti, 1953, que ces especes ont le plus de 
ressemblances. Cependant, trois caracteres permettent de les stparer : la prtsence dans le 
hapteur d’une barre mtdiane normale au lieu d’une barre effilte et enroulte en crosse aux 
deux extrtmitts ; la disposition des premieres rangtes des squamodisques dessinant un V au 
lieu d’etre paralleles ; la prtsence de trois a quatre paires d’organes glandulaires ctphaliques 
individualistes au lieu d’une rangte continue. 

Nous considtrons que les especes rtcolttes appartiennent a un nouveau genre que nous 
proposons de nommer Heteroplectanum n. gen. pour rappeler les caracteres intermtdiaires 
entre les genres Diplectanum Diesing, 1858, et Pseudolamellodiscus Yamaguti, 1953. 

Ce nouveau genre se dtfinit de la maniere suivante : 

Heteroplectanum n. gen. : Diplectaninae Monticelli, 1903. Hapteur avec trois barres transversales 
(une mtdiane ventrale et deux lattrales en connexion), deux paires de hamuli (constitutes chacune par 
un hamulus dorsal et un hamulus ventral) dispostes a l’extrtmitt lattrale de la barre dorsale situee du 
meme cote ; deux squamodisques (un dorsal et un ventral) constituts de pieces en forme d’osselets dis¬ 
postes en rangees divergentes dont les premieres seulement dessinent un V, les suivantes sont disjointes 



— 147 — 


et l’espace triangulaire les separant est vide ou occupe par de petites pieces plus ou moins dispersees ; 
quatorze crochetons marginaux. Trois ou quatre paires d’organes glandulaires cephaliques distincts. 
Deux paires de taches oculaires. Penis complexe. Vagin present, sclerifid ou non. Parasites de Tel6os- 
teens Perciformes marins. 

Espece-type : Heteroplectanum nenuoides n. g., n. sp. 

Diplectanum nenue Yamaguti, 1968 et D . diplobulbus Yamaguti, 1968 decrits chez 
Kyphosus cinerascens (Forsskal, 1775) (Kyphosidae) aux Ties HawaT (Yamaguti, 1968) doi- 
vent etre transferes dans ce genre et deviennent Heteroplectanum nenue (Yamaguti, 1968) 
comb. nov. et H. diplobulbus (Yamaguti, 1968) comb. nov. 


1. Heteroplectanum nenuoides n. g., n. sp. 

(Fig. 1 et 2) 

H6tes : Rhabdosargus sarba (Forsskal, 1775) (Sparidae) ; Polyamblyodon gibbosum (Pellegrin, 
1914) (Sparidae). 

Habitat : Branchies. 

Locality : Tamatave (Madagascar). 

Materiel £tudie : 15 individus colores et montes in toto , 10 individus montes au Berlese. 
Holotype et paratypes deposes dans la collection helminthologique du Museum national d’Histoire 
naturelle de Paris sous le numero 59 HC. 


Mensurations (en micrometres). 

(La nomenclature utilisee pour les mensurations des pieces haptoriales est celle definie par 
Bychowskaya-Pavlovskaya et coll., 1962). 



Parasite de Rhabdosargus 
sarba 

Parasite de Polyamblyodon 
gibbosum 

Longueur du corps 

750-950 

800-1 100 

Largeur du corps 

180-200 

180-200 

Largeur du hapteur 

220-250 

220-250 

Diametre pharynx 

50-60 

50-60 

Hamuli ventraux 

a - 30, b = 24, c = 15-18 
d = 10, e = 10 

a = 33, b = 25, c = 15 
d = 10-13, e =10 

Hamuli dorsaux 

a = 25, b = 30, c = 10 
e = 15 

a = 20-25, b = 30, c = 10 
e = 15 

Barre ventrale 

125-150 

120-140 

Barre dorsale 

60-65 

65-70 

Diametre testicule 

120 

120 

Longueur totale penis 
Nombre de rangees des 

180-195 

190-205 

squamodisques 

25-27 

23-25 
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Fig. 1-2. — Heteroplectanum nenuoides n. g., n. sp. : 1, armature du hapteur ; 2, genitalia male. 


Description 

Le Ver adulte allonge, presente dans sa region anterieure trois a quatre paires d’organes 
glandulaires cephaliques et deux paires de taches oculaires dorsales. 

Le hapteur est plus large que le corps. II comprend une paire de squamodisques (1 dor¬ 
sal et 1 ventral), deux paires de hamuli, trois barres transversales (1 ventrale et 2 dorsales) 
et sept paires de crochetons. Les squamodisques sont formes de 25 a 27 rangees de pieces 
sclerifiees. Les deux premieres rangees centrales se touchent pour former un V, tandis que 
les autres, laterales sont interrompues dans leur region mediane. Sur la courbure de la lame 
des hamuli dorsaux il y a une forte oncosite. Cette structure est egalement presente sur les 
specimens de la preparation-type de Heteroplectanum nenue (Yamaguti, 1968) comb. nov. 

Le tube digestif comprend une bouche ventrale, avec un pharynx spherique d’ou par- 
tent deux branches digestives simples non reunies posterieurement. 
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L’appareil genital male comporte un testicule globuleux, spherique, d’ou part un canal 
deferent qui remonte en longeant la branche digestive gauche avant d’aboutir a un appareil 
copulateur complexe. Ce dernier est forme d’une partie basale musculeuse allongee, entou- 
rant le canal deferent, d’une partie mediane constitute de muscle lamellaire, ou bulbe ejacu- 
lateur, et d’une zone distale bulbeuse terminee par des formations foliacees. La presence 
d’une sorte de poche au niveau de cette partie bulbeuse laisse penser que ces formations 
foliacees pourraient etre retractiles. Une vesicule prostatique allongee debouche entre la par- 
tie basale et le bulbe ejaculateur. 

L’appareil genital femelle comprend un ovaire qui entoure la branche droite du tube 
digestif. Une ouverture uterine large se trouve au voisinage de l’ouverture genitale male. La 
paroi de l’uterus est legerement sclerifiee. 


Discussion 

La disposition des pieces sclerifiees des squamodisques ainsi que la forme de l’appareil 
copulateur male nous ont permis de definir le genre Heteroplectanum. Heteroplectanum 
nenue (Yamaguti, 1968) comb, nov., parasite de Kyphosus cinerascens (Teleosteens Kyphosi- 
dae) se rapproche de cette espece par la morphologie des pieces sclerifiees du hapteur et 
celle de l’appareil copulateur, mais certains caracteres les separent : d’une part, les mensura¬ 
tions des pieces sclerifiees et la forme de la vesicule prostatique ; d’autre part cette espece a 
ete recoltee sur deux Teleosteens de la famille des Sparidae. 

Nous pensons done que ce monogene represente une espece nouvelle que nous propo- 
sons de nommer Heteroplectanum nenuoides n. g., n. sp. pour rappeler sa ressemblance 
avec Heteroplectanum nenue (Yamaguti, 1968) comb.nov. 


2. Heteroplectanum serrulopenis n. g., n. sp. 
(Fig. 3 et 4) 


H6tes : Rhabdosargus sarba (Forsskal, 1777) (Sparidae) ; Polyamblyodon gibbosum (Pellegrin, 
1914) (Sparidae). 

Habitat : Branchies. 

Localite : Tamatave (Madagascar). 

Materiel etudi£ : 5 individus etudies in vivo , 45 individus colores et montes in toto. 10 individus 
montes au Berlese pour les specimens recoltes sur Rhabdosargus sarba , 5 individus colores et montes 
in toto et 5 individus montes au Berlese pour les specimens recoltes sur Polyamblyodon gibbosum. 
Type et paratypes deposes dans la collection helminthologique du Museum national d’Histoire natu- 
relle de Paris sous le numero 62 HC. 
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Mensurations (en micrometres). 



Parasite de Rhabdosargus 
sarba 

Parasite de Polyamblyodon 
gibbosum 

Longueur du corps 

1 120 (900-1 200) 

1 150 (1 000-1 350) 

Largeur du corps 

175 (160-200) 

175 (148-180) 

Largeur du hapteur 

375 (300-400) 

360 (330-380) 

Hamuli ventraux 

a = 48-55, b = 30-35 
c 39-35, d = 15-20, e = 30 

a = 40, b = 30, c = 40 
d = 15-18 e = 5-8 

Hamuli dorsaux 

a = 35, b + c = 60-70 
e = 30 

a = 35-40, b +c = 65-70 
e = 20-25 

Barre ventrale 

260 (230-300) 

400 

Barres dorsales 

75 (70-90) 

125 (130-140) 

Longueur du pharynx 

55 (50-65) 

55 (60-65) 

Longueur testicule 

156 (120-180) 

160 (140-175) 

Longueur totale penis 
Nombre de rangees des 

155 (120-180) 

175 (170-190) 

squamodisques 

50 k 65 

50 a 65 


Description 

La morphologic generate correspond a celle des Diplectanidae decrits jusqu’a present. 
Dans la region anterieure, il y a quatre paires d’organes glandulaires cephaliques bien indi¬ 
vidualises qui s’ouvrent lateralement et deux paires de taches oculaires. 

Nous n’avons pas observe d’ecailles tegumentaires. 

Le hapteur, deux fois plus large que le corps, comprend deux squamodisques (1 dorsal 
et 1 ventral), deux paires de hamuli, trois barres transversales (1 mediane ventrale et 2 late¬ 
rals dorsales) et sept paires de crochetons. 

Les barres transversales des parasites de Rhabdosargus sarba sont plus petites que celles 
des parasites de Polyamblyodon gibbosum. Les squamodisques sont armes de 50 a 65 ran¬ 
gees peripheriques de huit a dix pieces placees bout a bout. Ces rangees sont plus ou moins 
paralleles, sauf les rangees centrales qui entrent en contact et dessinent un V. La portion 
des squamodisques comprise entre les barres transversales du hapteur et ces rangees de pieces 
porte de fines scarifications qui relient les rangees laterales. 

Les hamuli ventraux presentent une garde et un manche bien differences et une lame 
courte. Les hamuli dorsaux ont, a 1’inverse, une garde et un manche confondus en palette 
et une lame bien developpee. Chacun est associe a la barre transversale dorsale, courte et 
large, situee du meme cote. 

Le tube digestif comprend une bouche ventrale, un pharynx subspherique d’ou partent 
deux caecums lateraux non reunis posterieurement. 

L’ovaire, situe dans la region mediane du corps,' entoure la branche droite du tube 
digestif. Le receptacle seminal s’observe sur certains individus en arriere du cirre. Le vagin 
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Fig. 3-4. — Heteroplectanum serrulopenis n. g., n. sp. : 3, armature du hapteur ; 4, genitalia male. 

n’a pas ete observe. Les glandes vitellogenes sont bien developpees et recouvrent les parties 
laterales du corps, du pharynx jusqu’en avant du hapteur. Les vitelloductes transverses, 
preovariens, debouchent au niveau du carrefour genital souligne par les glandes de Mehlis 
bien developpees. Le testicule ovoide est situe dans Tespace intercaecal en arriere de Tovaire. 
Le canal deferent, large, peu contourne, remonte dans la region mediane du corps, jusqu’a 
la poche du cirre. 
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Le cirre complexe est forme de deux parties distinctes ; une partie anterieure proximale, 
bulbeuse, limitee par une structure anhyste et une partie posterieure distale, sclerifiee. Dans 
la region proximale de ce genitalia, on observe une structure interne differenciee qui se pro- 
longe dans la partie distale. Cette structure est caracterisee par la presence d’une serie d’ele- 
ments termines en pointe ; la differentiation se fait selon un gradient antero-posterieur : la 
partie proximale porte de fines epines a peine ebauchees alors que dans la partie distale les 
epines sont plus fortes et nettement individualists (fig. 4). La partie sclerifiee du cirre 
forme une sorte de gaine terminee en entonnoir a extremite recourbee. 

Les glandes prostatiques et le reservoir prostatique n’ont pas ete observes. 

Discussion 

Les individus recoltes, aussi bien chez Rhabdosargus sarba que chez Polyamblyodon 
gibbosum , nous paraissent appartenir a une seule et meme espece. Malgre quelques differences 
sur les mensurations des pieces sclerifiees haptoriales, la forme est identique. En outre, la 
morphologie du genitalia male ne revele aucune difference. 

Sur les squamodisques de cette espece, les rangees laterales symetriques sont plus ou 
moins reliees entre elles par de petites scarifications, absentes chez Heteroplectanum 
nenuoides . II faut egalement noter que les squamodisques sont beaucoup plus etales que 
chez l’espece-type. 

La morphologie de l’appareil copulateur male, tres particuliere, suffit a differencier 
cette espece au sein du genre Heteroplectanum n. g. Nous considerons qu’il s’agit d’une 
espece nouvelle que nous proposons de nommer Heteroplectanum serrulopenis n. g., n. sp. 
pour rappeler l’alignement en scie des epines de la partie bulbeuse du penis. 


3. Heteroplectanum tamatavense n. g., n. sp. 

(Fig. 5 et 6) 

H6te : Polyamblyodon gibbosum (Pellegrin, 1914) (Sparidae). 

Habitat : Branchies. 

Localite : Tamatave (Madagascar). 

Materiel etudie : 3 individus montes in to to. Holotype et paratypes deposes dans la collection 
du Museum national d’Histoire naturelle de Paris sous le numero 60 HC. 

Mensurations (en micrometres) : Longueur du corps : 1 200-1 340; largeur du corps : 157-170. 
Largeur du hapteur : 310-330 ; hamuli ventraux : a = 25-30, b = 25-28, c - 25-30, d = 10, e = 5 ; 
hamuli dorsaux : a = 28-30, b + c = 45-50, e = 17-20 ; barre ventrale : 255-275 ; barres dorsales : 
105-110. Longueur du pharynx : 60-67 ; largeur du pharynx : 55-60. Longueur du testicule : 180-190 ; 
largeur du testicule : 105-110. Longueur totale du penis : 90. Nombre de rangees des squamodiques : 
45-50. 


Description 

La region anterieure porte deux taches oculaires. II n’a pas ete^possible de denombrer 
les organes glandulaires cephaliques. La moitie posterieure du corps est garnie d’ecailles 
tegumentaires. 




— 153 — 



Fig. 5-6. — Heteroplectanum tamatavense n. g., n. sp. : 5, armature du hapteur ; 6, genitalia male. 


La morphologie des pieces de l’armature du hapteur rappelle celle de Heteroplectanum 
serrulopenis. Les squamodiques sont egalement etales et des pieces simplifies reunissent 
plus ou moins bien les rangees laterales symetriques. 

Le genitalia male comprend egalement deux parties : l’une proximale bulbeuse, l’autre 
distale sclerifiee. A son extremite distale, le bulbe se prolonge par une partie sclerifiee se 
terminant par un tube coude. II existe, en outre, une piece accessoire arquee, profondement 
engagee dans le bulbe. A droite du genitalia male, se trouve un amas de cellules glandu- 
laires « prostatiques ». 

L’ouverture sublaterale situee au niveau de l’extremite distale de l’appareil copulateur 
semble etre le vagin. 

Entre le vagin et l’appareil copulateur male, se trouve une cavite a paroi epaisse qui 
pourrait correspondre a P uterus. 


Discussion 

L’espece que nous venons de decrire se rapproche de Heteroplectanum serrulopenis 
n. sp. par la morphologie des pieces de Parmature du hapteur, en particulier les squamodis- 
ques. Ces memes caracteres la separent de Heteroplectanum nenuoides n. sp. 

La morphologie de Fappareil copulateur male permet de differencier cette espece de 
Heteroplectanum nenuoides n. sp. et de Heteroplectanum serrulopenis n. sp. 

Nous considerons qu’elle represente une espece nouvelle que nous proposons de nom- 
mer Heteropectanum tamatavense n. g., n. sp. pour rappeler le lieu de sa decouverte. 




— 154 — 


4. Heteroplectanum parastromaiei n. g., n. sp. 

(Fig. 7 et 8) 

H6te : Parastromateus niger (Bloch, 1795) (Carangidae) ; Syn. : Apolectus niger (Bloch, 1795) 
(Apolectidae). 

Habitat : Branchies. 

Locality : Farafangana (cote est de Madagascar). 

Materiel £tudi£ : 10 individus etudies sur le vivant, 50 individus colores et montes in toto , 
10 individus montes au Berlese. Holotype et paratypes deposes dans la collection helminthologique du 
Museum national d’Histoire naturelle de Paris sous le numero 61 HC. 

Mensurations (en micrometres) : Longueur du corps : 820-900 ; largeur du corps : 160-200. Lar- 
geur du hapteur : 190-200 ; hamuli ventraux : a = 30-35, b = 25-28, c = 15, d = 15-20, e = 8-10 ; 
hamuli dorsaux : a = 25-28, b = 22-25, c = 8-10, e = 14-17 ; barre ventrale : 125-150 ; barres dor- 
sales : 65-80. Diametre pharynx : 45-50 . Longueur du testicule : 160-170 ; largeur du testicule : 100- 
120. Longueur totale du penis : 130-140. Nombre de rangees des squamodiques : 25-27. Diametre 
oeuf : 25-27 ; filament polaire des oeufs : 40. 

Description 

La region anterieure du corps porte des organes glandulaires cephaliques plus ou moins 
dissocies qui pourraient etre au nombre de trois paires. II y a deux paires de taches ocu- 
laires. 

La partie posterieure du corps porte des ecailles tegumentaires jusqu’au niveau du testi¬ 
cule et parfois plus en avant selon les individus. 

Le hapteur ressemble a celui de Heteroplectanum nenuoides avec deux squamodisques 
formes chacun de 25 a 27 rangees de pieces sclerifiees. 

L’anatomie est identique a celle des autres especes decrites chez le genre Heteroplecta¬ 
num . 

L’appareil genital male est forme d’un volumineux testicule en position intercaecale. Un 
canal deferent se detache de sa region anterieure et remonte le long de la branche digestive 
gauche en s’elargissant en une vesicule seminale. Ce canal deferent forme une boucle a la 
base de l’organe copulateur. Ce dernier comprend deux parties : une partie proximale bul- 
beuse a paroi musculaire a l’interieur de laquelle passe le canal ejaculateur et une partie dis¬ 
tale cylindrique qui constituerait le penis proprement dit. Le canal ejaculateur est entoure 
au niveau de cette partie cylindrique par des rangees de petites scarifications. Partie bul- 
beuse et partie cylindrique sont separees par un bulbe ejaculateur de 18 /tm de long sur 
12 /xm de large. 

L’appareil genital femelle est forme d’un ovaire ovoi'de, pretesticulaire, qui entoure la 
branche digestive droite. Le vagin est median. II se prolonge par un court canal vaginal 
sclerifie qui debouche dans un receptacle seminal. L’uterus rectiligne longe la branche diges¬ 
tive droite et s’ouvre au voisinage de l’orifice genital male. 

Les glandes vitellogenes s’etendent le long des branches digestives et se rejoignent au 
niveau de la bifurcation intestinale et en arriere du testicule. 

L’oeuf, spherique, intra-uterin, mesure 25 fi m et presente un long filament de 40 /tm de 
long. 
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Discussion 

L’espece que nous venons de decrire differe de Heteroplectanum serrulopenis et de 
Heteroplectanum tamatavense par la morphologie de l’appareil copulateur et celle des pieces 
de l’armature du hapteur. 

Elle se rapproche de Heteroplectanum nenuoides par la morphologie des pieces du hap¬ 
teur, en particulier celles du squamodisque. Toutefois, la forme, ainsi que les mensurations 
du genitalia male les separent. Cette espece ressemble egalement a Heteroplectanum diplo- 
bulbus par la forme du genitalia male. Elle en differe par la taille de l’appareil copulateur 
et la presence d’une oncosite sur la courbure de la lame des hamuli dorsaux. 

Nous considerons qu’il s’agit d’une espece nouvelle que nous proposons de nommer 
Heteroplectanum parastromatei n. g., n. sp. pour rappeler le poisson-hote. 

A Madagascar, nous n’avons jamais trouve de Diplectanidae chez une soixantaine de 
Carangidae disseques : Carangoides armatus (Riippel, 1830) : 15 individus (taille : 15 a 
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20 cm) ; Carangoides fulvoguttatus (Forsskal, 1775) : 5 individus (taille : 45 a 68 cm) ; 
Caranx ignobilis (Forsskal, 1775) : 10 individus (taille : 35 a 65 cm) ; Caranx sexfasciatus 
Quoy et Gaimard, 1824 : 15 individus (taille : 30 a 45 cm) ; Caranx stellatus Eydoux et 
Souleyet, 1895 : 10 individus (taille : 20 a 40 cm) ; Atropus sp. 2 individus (taille : 20 et 
25 cm) ; Scomberoides tol (Cuvier, 1832) : 4 individus (taille : 30 a 35 cm) ; Scomberoides 
lysan (Forsskal 1775) : 5 individus (taille 30 a 35 cm). 

Considerant que la specificite des Monogenes en general et des Diplectanidae en parti- 
culier est le plus souvent oioxene (Oliver, 1982), et qu’il existe une relation systematique 
entre hotes et parasites, la presence d’un Heteroplectanum sur un Parastromateus niger 
(Carangidae) pose un probleme. 

D’apres Smith-Vaniz (1984), Parastromateus possede les caracteres propres aux Caran¬ 
gidae. Cependant, certains auteurs comme Haedrich (1971) (cite par Smith-Vaniz, 1984) 
relevent chez ce genre la presence de caracteres particuliers. Ainsi la presence du genre 
Heteroplectanum n. gen. chez Parastromateus niger pourrait contribuer a confirmer sa posi¬ 
tion un peu a part au sein de la famille des Carangidae et a justifier le maintien de la sous- 
famille des Parastromateinae. 


Specificite parasitaire et biogeographie 

La presence d’un Diplectaninae Monticelli, 1903, peut paraitre surprenante chez la 
famille des Sparidae, connue jusqu’a present comme hebergeant seulement des Lamellodisci- 
nae Oliver, 1969. 

Le genre Heteroplectanum n. gen. parasite des Sparidae, mais aussi des Kyphosidae et 
des Carangidae, families assez proches des Sparidae. 

II faut aussi noter que quatre especes de Diplectaninae : Diplectanum curvivagina 
Yamaguti, 1968, Diplectanum fusiforme Oliver et Paperna, 1984, Diplectanum opakapaka 
Yamaguti, 1968, et Diplectanum spirale Nagibina, 1976, parasitent des Lutjanidae. Or, Lut- 
janidae et Sparidae appartiennent a deux super families extremement voisines. 

La specificite parasitaire du genre Heteroplectanum n. gen. apparait done comme tout 
a fait conforme a la receptivite des hotes. 

Actuellement connu a Madagascar et aux lies Hawai*, le genre Heteroplectanum n. gen. 
peut etre considere comme indo-pacifique. La repartition des genres-hotes (Rhabdosargus, 
Polyamblyodon , Parastromateus) confirme ce trait biogeographique du parasite. Cependant, 
la repartition du genre Kyphosus pourrait laisser supposer la presence du genre Heteroplec¬ 
tanum n. gen. dans l’Atlantique tropical (cotes d’Afrique et d’Amerique) et peut-etre en 
Mediterranee. 
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